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BemcrSchulblaiL
L'ECOLE BERNOISE

KORRESPONDENZBLATT I ORGANE DE LA SOCIETE

DES BERNISCHEN LEHRERVEREINS J DES INSTITUTEURS BERNOIS

ERSCHEINT JEDEN SAMSTAG \ PARAIT CHAQUE SAMEDI

SEKRETARIAT DES BERNISCHEN LEHRERVEREINS: BERN BAHNHOFPLATZ 1, 5. STOCK

SECRETARIAT DE LA SOCIETE DES INSTITUTEURS BERNOIS: BERNE, PLACE DE LA GARE 1, 5» ETAGE

TELEPHON 031 - 2 3416 POSTCHECK III 107 BERN

Scliultisctie

| vorteilhaft
und

fachgemäss
von der
Speziaifabrik

Hünziker Stöhne, Ihalwil
Schweizerische Speziaifabrik für
Schulmöbel. Gegründet 1880

Telephon (051) 92 0913

87

Merken

Sie sich

II n
gut

1 I' .ML
MINERALWASSER gehört zum gesunden Sportbetrieb

Vereinigte Mineralwasserfabriken Bern AG.

Chutzenstrasse 8 Telephon 511 91

jedes Büch
auch für die Bibliothek

iefert Versandbuchhandlung

Ad. Fluri, Bern 22
Postfach Beundenfeid

2m; Telephon 031 - 8 91 83

Meine
herrlich duftenden

Lavendel-
Beutelchen

parfümieren
fein die Schränke

3 Stück Fr. 4.20

Vers. Frau L. Clemengon
Moutier BJ

Für jeden Salat den feinen Citronenessig

nach den neuesten Erkenntnissen ständig verfeinert.
Und jetzt neu unsere Mayonnaise Marke «Mayonna»
in der Garniertube. 175

Bern, Tscharnerstrasse 14, Telephon 031 - 5 11 51
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VEREINSANZEIGEN CONVOCATIONS
Einsendung für die Vereinsanzeigen der nächsten Nummer müssen spätestens bis Mittwoch in der Buchdruckerei

Eicher & Co., Speichergasse 33, Bern, sein. Dieselbe Veranstaltung darf nur einmal angezeigt werden

OFFIZIELLER TEIL - PARTIE OFFICIELLE
Sektion Interlaken des BLV. Der vorgesehene Sclinitzkurs

(Bernische Vereinigung für Handarbeit und Schulreform,
Kursleiter F. Friedh, Bern) beginnt 27. Juli, 8 Uhr, im
Primarschulhaus Interlaken.

Sektion Niedersimmental des BLV. Lrkundenlesekurs. Bei
genügender Beteiligung wird vom 20. August an in 6—8

Nachmittagen im Schloss Spiez der gewünschte Kurs unter Leitung
von Herrn Chr. Rubi, Bern, durchgeführt. Kolleginnen und
Kollegen aus andern Sektionen sind ebenfalls freundlich
eingeladen. Anmeldungen bis 20. Juli an Sekretär E. Schneiter,

Lehrer, V immis. Ausserdem empfehlen wir unsern Mitgliedern
den Besuch der Jubiläumsausstellung im Schloss Spiez.

NICHTOFFIZIELLER TEIL - PARTIE NON OFFICIELLE
102. Promotion Hofwil. Promotions\ ersammlung Samstag,

25. Juli, in Langnau. Besammlung 9.35 Uhr, im Bahnhof
Langnau, später Eintreffende im Bahnhofbuffet. Bitte reserviert

euch diesen Tag.
85. Promotion Hofwil-Bern. Kameraden, wir treffen uns

Samstag Sonntag, den 22. 23. August in Birr. Persönliche
Einladung und Programm folgen. Obmann

Hans Gartengestalter Liebefeld Turn- und Sportanlagen Telephon 031 -59418

Offene Lehrstelle
An der Neuen Mädchenschule Bern ist die Steile einer

Sekundarlehrerin
sprachlich-historischer Richtung, auf 1. Oktober 1953 neu zu besetzen.

Besoldung nach Reglement; Beitritt zur Bernischen Lehrerversicherungskasse
ist obligatorisch.

Anmeldungen mit Lebenslauf und Ausweisen uberStudium und bisherige
Lehrtätigkeit sind bis zum 10. August 1953 an den Unterzeichneten zu richten, der
auch nähere Auskünfte erteilt.

Bern, den 10. Juli 1953

Waisenhausplatz 29

Im Auftrag der Direktion der
Neuen Mädchenschule Bern
Der Direktor: H. Wolfensberger

r~ "N

9

NEUE HANDELSSCHULE BERN
WaMgasse 4 Nähe Bahnhof Telephon 031 - 3 07 66

DIREKTION: L.SCHNYDER

Handel

lleraaltung uerdehr
Bahn, Post, Polizei, Zoll,

Telephon, Telegraph und Hotel

Arzt-Gehilfinnen und -Sekretärinnen
Abschlussprüfung, Diplom, Stellenvermittlung,
Referenzen, Auskunft und Beratung durch die Direktion

Hobelbänke
für Schulen und Handfertigkeits-Werkstätten

beziehen Sie vorteilhaft direkt vom Fabrikanten

Schulmöbel sind unsere Spezialität
W. Hofer, Hobelbankfabrikation, Uttigen bei Thun

Telephon 033-63471

Solid, formschön und preiswert Beziehbar durch die.

einschlägigen

Fachgeschäfte

auf Ihrem Platze

F. IM t Cie.

Stuhl-und Tisch fabrik

Klingnau

Telephon

056- 51017/51018

Sanitätsgeschäft
Hygiene Krankenpflege Kosmetik

Frau H. Kindler-lmObersteg
Nachf. von Fräulein H. Wegmüller

Bern, Bundesgasse 16, Telephon 3 2042

Auch mit bescheidenen Mitteln lässtsich eine Wohnung

nett einrichten. - Da wir alle Möbel selber
herstellen, können wir auch einem jeden Wunsche
gerecht werden. Besichtigen Sie bitte unsere
interessante Wohnausstellung in Worb.
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Julie, interprete de Jean-Jacques
II m'arrive de dire ä mes etudiants, pour illustrer

1'« inertie » des esprits et des institutions, qu'il faut trois
siecles pour qu'une idee juste passe dans la pratique:
pendant un siecle, eile fait scandale; au cours du second
siecle, on s'applique ä la comprendre, on en mesure la

portee; et, au cours du troisieme, si eile est une « idee-
force», elle s'incarne dans la pratique et dans les
institutions.

Le cas de J.-J. Rousseau illustre bien cette assertion.
Nous celebrerons dans dix ans le deuxieme centenaire
de la publication de VEmile; et cependant. si pour
l'essentiel on a reconnu la permanente valeur des idees

qui v sont exposees, sur certains points encore la pensee
de celui qu'on doit considerer comme le plus genial pre-
curseur de « l'education nouvelle » est subtilement, mais
incontestablement, defiguree.

Pax exemple, on persiste - peut-etre parce que e'est

sur ce terrain qu'il est le plus facile de le tourner en
bourrique - ä expliquer sa position pedagogique dans la
perspective de cet « etat de nature», dont on sait les

bouffonneries qu'il a inspirees ä \ oltaire J). Or, l'education

« selon la nature», dont Rousseau definit l'esprit
et formule le programme dans son Emile, se situe assez
evidemment sur un tout autre plan que les chimeres des

Discours sur l'etat de nature 2).

Cette education ä 1'humanite dans une perspective de

service social, dont VEmile marque les etapes, cette
auto-information de la personne communautaire, comme
nous dirions aujourd'hui, implique en effet que la societe

- non pas sans doute la societe « mondaine », que Rous-

') Lettre de Voltaire ä J.-J. Rousseau, du 30 aoüt 1755.

2) « Ce recueil d'observations et de reflexions », peut-on lire
en tete de la Preface ä VEmile. Et, un peu plus loin: « On ne
connait point 1'enfance: sur les fausses idees qu'on en a, plus
on va, plus on s'egare. Les plus sages s'attachent ä ce qu'il
importe aux hommes de savoir, sans considerer ce que les
enfants sont en etat d'apprendre Voilä l'etude ä laquelle
je me suis le plus applique, afin que, quand toute ma methode
serait chimerique et fausse, on put toujours profiter de mes
observations.»

seau accuse, dans tous ses ouvrages, de rendre mediant
rhomme qui est ne bon, mais la societe en vue de

laquelle le gouverneur d'Emile prepare son eleve. la societe
des personnes — bien loin d'etre un accident regrettable,
une sorte de chute, est au contraire une des donnees de
la destination ou de la vocation humaine. Appeler
Emile, comme le fait Rousseau, rhomme de la nature,
e'est done se complaire ä une equivoque. Emile est bien
plutot rhomme « devenu celui qu'il est», avant pris
conscience de sa vocation generale et speciale, et resolu
ä y repondre; l'homme enfin devenu l'liomme!

On n'eclaire done pas la philosophic de l'education de
Rousseau en invoquant, comme le font encore parfois
les critiques, la position adoptee par ce romantique
avant la lettre dans sa reponse ä la question posee par
l'Academie de Dijon. Au contraire, pour comprendre
YEmile, il faut oublier les Discours. avec lesquels la
philosophic de l'education de J.-J. Rousseau est en si
nette opposition; et mime faire abstraction, dans
YEmile, des references qu'on y trouve, ici et lä, ä la
position antisociale des Discours. Rousseau semble en
effet n'avoir pas ete clairement conscient de la contradiction

entre sa nouvelle position et l'ancienne.
II convient ainsi d'expliquer YEmile par YEmile, sans

se laisser egarer par les traces qu'v a laissees la conception

toute differente de l'homme ä l'etat de nature, ä

laquelle Rousseau reste attache, pour des raisons
sentimentales, et qui sont, dans sa philosophic de l'education,

comme des blocs erratiques dans un paysage.
Et s'il v a, dans l'oeuvre de Rousseau, des textes

propres ä eclairer YEmile, ce n'est pas dans ses premiers
ouvrages qu'il convient de les cliercher, mais dans ceux-
lä seulement qui furent composes vers le mime temps;
et tres particulierement dans son second chef-d'oeuvre:
La nouvelle Helo'ise 3). II y a en effet entre ces deux

3) Commence ä l'Ermitage, dans le pare du chateau de

M d'Epinay, le roman par lettres fut, en effet, acheve dans
le « petit chateau» du Due de Luxembourg, ä Montmorency,
durant les annees oil Rousseau redigeait YEmile (1758-1762).
La nouvelle Helo'ise parut au debut de 1761, YEmile, au prin-
temps 1762.
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ceuvres une parente evidente. Le theme central en est le
meme: le devenir de l'homme ä travers une serie d'expe-
riences spirituelles; le Saint-Preux des derniers livres
de La nouvelle Helo'ise, c'est le jeune homme que nous
font connaitre les derniers chapitres de 1'Emile; et la
societe qui gravite autour de Julie et de M. de Wolmar,
c'est la societe ä laquelle le gouverneur d'Emile pre-
adapte son eleve.

Entre cent autres preuves, je n'en donnerai ici que
cette reflexion de Saint-Preux, dans la lettre II de la
cinquieme partie: « S'il fallait dire avec precision ce
qu'on fait dans cette maison pour etre heureux, je croi-
rais avoir bien repondu en disant: on y sait vivre; non
dans le sens qu'on donne en France ä ce mot, qui est
d'avoir avec autrui certaines manieres etablies par la
mode; mais de la vie de l'homme, et pour laquelle il est
ne .»

Je me propose done de montrer, sur quelques themes
essentiels, comment la lecture de La nouvelle Helo'ise,
notamment de la longue lettre III de la cinquieme partie

4), confirme les conclusions qu'on peut tirer de
YEmile lui-meme, si du moins l'on fait abstraction du
point de vue « erratique» qu'on y rencontre ici et lä.
D'oü le titre de cet article.

*

La parente des themes pedagogiques developpes dans
les deux oeuvres confirme d'abord la conclusion qui
s'impose au terme d'une lecture attentive de YEmile:
ce roman pedagogique n'est pas proprement un traite
d'education, mais exaetement une philosophie de l'edu-
cation. Elucidons brievement cette distinction, qui
permet seule de comprendre comment cette relation
d'une education individuelle - il n'y a dans YEmile qu'un
eleve et son gouverneur — a pu exercer sur l'education
familiale et sur l'education publique l'influence decisive
qu'elle a exercee des l'origine, et qu'elle exerce de plus
en plus evidemment sur l'ecole, dans la perspective de
1'« education nouvelle ».

II eüt d'ailleurs suffi de lire le titre de l'ouvrage:
Emile ou de Veducation (et non: De l'education d'Emile)
pour se convaincre que Rousseau entendait exposer une
philosophie generale de l'education. Ce qui n'a pas
empeche d'innombrables pedagogues de lui faire des

critiques qui ne porteraient que si YEmile etait un traite
pratique d'education.

Rousseau savait, aussi bien que ses critiques, qu'un
traite d'education doit tenir compte de circonstances
particulieres; ce qu'ont fait par exemple Fenelon dans
son Traite de l'education des filles, ä l'intention des Alles
de la duchesse de Beauvilliers, ou Condillac dans son:
Traite d'education pour le prince de Parme. II savait
surtout, mieux que la plupart de ses critiques, que
l'education doit etre adaptee au temperament de
l'eleve: « Chaque esprit, ecrit-il dans sa Preface ä
YEmile, a sa forme propre selon laquelle il a besoin d'etre
gouverne, et il importe au succes des soins qu'on prend
qu'il soit gouverne par cette forme et non par une
autre.»

4) C'est de cette lettre que sont tirees, sauf indication con-
traire, toutes mes citations de La nouvelle Heloise.

Mais ces problemes d'espece, expressement, il en fait
abstraction: il ne redige pas un traite d'education.
Comme il le dit dans la cinquieme des Lettres ecrites de

la montagne : « il s'agit d'un nouveau Systeme d'education

dont il offre le plan ä l'examen des sages, et non pas
d'une methode pour les peres et les meres, ä laquelle il
n'a jamais songe». Son propos, dans YEmile, c'est de
rechercher les prineipes eternels et universellement vala-
bles de toute education; de formuler les Ans les plus
generales de l'education, qu'elle soit individuelle, familiale

ou publique; et d'en deduire, en quelque sorte, les
dispositifs qui permettront de les atteindre.

Emile n'est ainsi qu'un mvthe; Rousseau dit: «une
imagination propre ä donner ä mes idees un tour agrea-
ble et persuasif». Qu'on relise, au debut du Livre I, le

passage commen^ant par ces mots: « J'ai done pris le
parti de me donner un eleve imaginaire .»! Cet eleve
est d'ailleurs rigoureusement indetermine, la tabula
rasa des philosophes sensualistes: pratiquement aban-
donne par sa famille, « sans heredite, temperament, ni
caractere ». En effet, si Emile eüt eu une heredite et un
caractere, son gouverneur eüt dü en tenir compte; de

meme des desirs de ses parents! et cela aurait enleve ä

son education ce caractere de generalite que Rousseau
entendait precisement lui donner. II fait en outre son
eleve « d'un esprit commun et vulgaire»; ainsi, bien
que riebe et noble, et eleve comme un prince par son

gouverneur, Emile est l'enfant et l'eleve ä l'etat de

concept abstrait (dans sa plus grande extension, et avec
la comprehension la plus pauvre); ce ä quoi l'educateur
n'a jamais affaire dans la realite!

Rousseau utilise done la Action d'Emile et de son

gouverneur pour exposer les principes dont il voudrait
voir s'inspirer, mutatis mutandis, et l'education individuelle,

et l'education familiale, et l'education publique.
Le fait qu'Emile n'est pas un enfant, mais l'enfant, lui
permet d'isoler en quelque Sorte (dans une experience
simplement pensee) le facteur «education intention-
nelle» des autres facteurs qui, dans la realite, contri-
buent, concurremment avec l'enseignement de ses mai-
tres, ä faire d'un etre humain ce qu'il est: l'beredite,
la famille et le miheu social.

*

Si l'on fait abstraction de son fondement methodolo-
gique: « Commencez par mieux etudier vos eleves, car
tres assurement vous ne les connaissez point» (qui fait
de Jean-Jacques Rousseau le plus notable precurseur
de cette psychologie de l'enfant et de l'adolescent qui
n'existait pas en son temps, et dont il serait excessif de
dire qu'il l'ait fondee), sa philosophie de l'education peut
se resumer en quelques principes, que leur caractere
paradoxal a fait longtemps considerer, par ceux qui se

croyaient des reahstes, comme des chimeres ou des

insanites. Le premier de ces paradoxes, c'est l'education
negative; en d'autres termes, l'education ä la liberte
par la liberte; ou encore l'education cornjue centrale-
ment comme une auto-education dans un milieu judi-
cieusement conditionne.

L'enfant doit, selon Rousseau, prendre conscience
de sa condition et de sa destination dans un milieu tel
que rien ne l'empeche de faire l'experience de sa depen-
dance ä l'egard des choses, dont l'acceptation le rendra
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libre (au premier sens de ce mot) et, plus tard, de s'affir-
mer comme une personne autonome, ayant en soi le

principe de sa pensee et de son activite (second sens du
mot liberte); ce qui implique que l'education n'agira
que sur le milieu et, pratiquement, que l'on n'enseignera
rien ä l'enfant.

On se rappelle ces declarations de VEmile: «Oserai-je
exposer ici la plus grande, la plus importante, la plus
utile regle de toute l'education Ce n'est pas de gagner
du temps, c'est d'en perdre La premiere education
doit done etre purement negative Laissez mürir
l'enfance dans les enfants.» Position dont Rousseau
precise la portee dans sa Lettre ä Mgr de Beaumont:
« J'appelle education negative celle qui tend ä perfec-
tionner les organes, instruments de nos connaissances,
avant de nous donner ces connaissances, et qui prepare
ä la raison par l'exercice des sens.»

Cette education n'est done « negative » que sous deux
rapports: jusqu'ä un certain age, on ne chargera pas la
memoire de l'enfant de connaissances « recitables»; et
l'on ne s'efforcera pas de lui donner des comportements
artificiels et prematures 5). C'est ce qui ressort des
explications donnees par Julie ä Saint-Preux, encore sous le
charme des enfants, non pas « denatures », mais se mani-
festant dans toute la verite de leur nature, dont, au
debut de sa longue lettre, il peint ä Milord Edouard les
innocentes occupations.

« M. de Wolmar me fit sentir que la premiere et plus
importante education, celle precisement que tout le
monde oublie, est de rendre un enfant propre ä etre
eleve. Une erreur commune ä tous les parents qui se

piquent de lumieres est de supposer leurs enfants raison-
nables des leur naissance, et de leur parier comme ä des
hommes avant meme qu'ils sachent lire et parier
En leur parlant des leur bas äge une langue qu'ils n'en-
tendent point, on les accoutume ä se payer de mots, ä en

payer les autres, ä contröler tout ce qu'on leur dit, ä se

croire aussi sages que leurs maitres, ä devenir disputeurs
et mutins; et tout ce qu'on pense obtenir d'eux par des

motifs raisonnables, on ne l'obtient en effet que par
ceux de crainte et de vanite, qu'on est toujours force
d'y joindre 6). La raison ne commence ä se former
qu'au bout de plusieurs annees, et quand le corps a pris
une certaine consistance. L'intention de la nature est
done que le corps se fortifie avant que l'esprit s'exerce.»

5) Negative done surtout, en somme, par rapport ä l'usage:
« Prenez le contre-pied de l'usage, et vous ferez presque
toujours bien» lit-on au commencement du Livre II. «Comme
on ne veut pas faire d'un enfant un enfant, mais un docteur,
les peres et les maitres n'ont jamais assez tot tance, corrige,
reprimande, Hatte, menace, promis, instruit, parle raison.
Faites mieux: soyez raisonnable. »

6) On trouve ici, textuellement, dans Ia bouche de Julie, un
des lieux capitaux de VEmile: « La nature veut que les enfants
soient enfants avant que d'etre hommes. Si nous voulons per-
vertir cet ordre, nous produirons des fruits precoces qui n'au-
ront ni maturite ni saveur, et ne tarderont pas ä se corrompre;
nous aurons de jeunes docteurs et de vieux enfants. L'enfance
a des manieres de voir, de penser, de sentir, qui lui sont
propres. Rien n'est moins sense que d'y vouloir substituer les
nötres; et j'aimerais autant exiger qu'un enfant eüt cinq
pieds de haut que du jugement ä dix ans.» - Cette citation
textuelle de YEmile (et il y en a bien d'autres dans cette
lettre!) constitue en quelque sorte les lettres de creance de
Jean-Jacques ä son interprete «es questions pedagogiques ».

A ces judicieuses constatations (que Claparede a resu-
mees depuis dans sa « loi d'exercice genetique»), Julie
ajoute des considerations d'un ordre plus pratique, mais
non moins decisives. Comment, en effet, pourrait-on
aider l'enfant ä « devenir celui qu'il est», avant de
l'avoir observe pour savoir qui il est! « Quand toutes
ces instructions prematurees, poursuit-elle, profite-
raient au jugement des enfants autant qu'elles y nuisent,
encore y aurait-il un tres grand inconvenient ä les leur
donner indistinetement et sans egard ä Celles qui con-
viennent par preference au genie de chaque enfant.

Tout homme a sa place assignee dans le meilleur
ordre des choses; il s'agit de trouver cette place et de

ne pas pervertir cet ordre. Qu'arrive-t-il d'une education

commencee des le berceau et toujours sous une
meme formule, sans egard ä la prodigieuse diversite des

esprits Qu'on donne ä la plupart des instructions nui-
sibles ou deplacees, qu'on les prive de Celles qui leur
conviendraient, qu'on gene de toutes parts la nature,
qu'on efface les grandes qualites de l'äme pour en substituer

de petites et d'apparentes qui n'ont aueune realite
qu'enfin, pour le prix de tant de peine, indiscrete-

ment prise, tous ces petits prodiges deviennent des

esprits sans force et des bommes sans merite, unique-
ment remarquables par leur faiblesse et leur inutilite.»

Ces sages propos s'inspirent du fonctionnalisme le

plus consequent et aussi, on s'en rend compte, de ce souci
d'individualisation et d'orientation qui caracterise
« l'education nouvelle». Mais voici que l'amour de Julie
pour ses enfants, son desir ardent de les voir heureux
autant que la condition bumaine le comporte, lui fait
pressentir7) cette idee d'une si grande consequence,
que deux educateurs de notre siecle, John Dewey et
Roger Cousinet, ont mise, avec une particuliere nettete,
au centre de leur philosopbie pedagogique: l'education
ne preparera l'enfant ä sa vie d'adulte que dans la me-
sure oii elle lui aura permis de vivre heureusement sa
vie d'enfant. Je ne cite que le debut de ce long passage:

« La premiere fois, dit-elle, que je tins mon fils aine
dans mes bras, je songeai que l'enfance est presque un
quart des plus longues vies, qu'on parvient rarement
aux trois autres quarts, et que c'est une bien cruelle
prudence de rendre cette premiere portion malheureuse

pour assurer le bonheur du reste, qui peut-etre ne vien-
dra jamais ...»

Cette judicieuse et tendre mere caracterise en ces ter-
mes les heureux effets, sur ses propres enfants, de cette
«education negative», que le respect de la personne, en

germe en lui, commande ä l'egard de l'enfant, puis de

l'adolescent: « C'est ainsi que, livres au penchant de
leur coeur sans que rien le deguise ou l'altere, nos enfants
ne re<joivent point une forme exterieure et artificielle,
mais conservent exactement, celle de leur caractere ori-
ginel; c'est ainsi que ce caractere se developpe journelle-
ment ä nos yeux sans reserve, et que nous pouvons etu-

') Ceci atteste chez Rousseau uu des dons essentiels du
romancier: faire parier ses personnages conformement ä leur
condition ou ä leur caractere. Julie est femme et mere: quand
elle developpe les idees pedagogiques de Jean-Jacques, elle
le fait en femme et en mere. Ici, par exemple, c'est le cceur
qui l'amene ä la position que Rousseau avait deduite, logique-
ment, de ce qu'on pourrait appeler son personnalisme, et de

sa conception generale de l'education.
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dier les mouvements de la nature jusque dans leurs
principes les plus secrets. Surs de netre jamais ni gron-
des ni punis, ils ne savent ni mentir ni se cacher; et,
dans tout ce qu'ils disent, soit entre eux, soit ä nous,
ils laissent voir sans contrainte tout ce qu'ils ont au
fond de läme. Libres de babiller entre eux toute la jour-
nee, ils ne songent pas meine ä se gener un moment de-

vant moi. Je ne les reprends jamais, ni ne les fais taire,
ni ne feins de les ecouter; et ils diraient les choses du
monde les plus blamables, que je ne ferais pas semblant
d'en rien savoir: mais en effet je les ecoute avec la plus
grande attention sans qu'ils s'en doutent; je tiens un
registre exact de ce qu'ils font et de ce qu'ils disent; ce

sollt les productions naturelles du fonds qu'il faut cul-
tiver. Un propos vicieux dans leur bouche est une herbe

etrangere dont le vent apporta la graine: si je la coupe
par une reprimande, bientöt eile repoussera; au lieu de
cela. j'en cherche en secret la racine, et j'ai sohl de l'arra-
cher. Je ne suis, conclut-elle en riant, que la servante
du jardinier; je sarcle le jardin, j'en öte la mauvaise
herbe; c'est ä lui de cultiver la bonne. » 8) (A suivrc)

Louis Meylan
b) Pestalozzi, lui aussi, recourait frequemment ä l'image du

jardinier; et le röle qu'il lui attribuait etait exactement celui
que Julie assigne ä la «servante du jardinier». Cf., entre
autres, son Discours pour le jour de son anniversaire, en 1818:
« .Mais en quoi eonsiste l'art de l'education et quel est-il
Je reponds: c'est l'art du jardinier», etc.

NE CRO tO GIB

Jeanne Beguelin
(18 mai 1923-26 mai 1953)

Comme un voyageur, eile s'est arre-
tee un peu au bord du chemin, pour
repartir ensuite vers son eternite

II etait fort long, le cortege qui, en cette fin de mai,
accompagnait notre chere eollegue ä sa derniere de-
meure. Et les innombrables couronnes autour du cer-
cueil, la foule des mamans. des amis, des camarades
d'ecole au cimetiere disaient assez combien ce brusque
depart impressionnait toute une population.

Pres des dalles funeraires, et oü dans quelques instants
on compterait une tombe de plus, un groupe d'institu-
teurs temoigna sa Sympathie ä celle qui nous quittait,
en interpretant Clarte de Mozart, sous la direction de
M. Germiquet; puis s'associant ä la grande epreuve qui
frappe la famille de Mlle Beguelin, M. l'inspecteur Joset
s'exprima en ces termes:

Mesdames, Messieurs, chers collegues,
Moutier est en deuil. La petite cite vient de perdre un de ses

enfants en qui eile avait mis beaucoup d'espoir. Ce deuil
cruel n'affecte point seulement sa famille eprouvee, mais tou-
tes les ecoles de Moutier et une grande partie de la population.
On se prend d'affection pour ceux et Celles qui, dans le corps
enseignant, oeuvrent avec amour et conscience, et leur depart
de cette terre met tout un petit peuple dans la tristesse.

\ous sommes venus aujourd'hui nous associer ä cette peine,
ä ces regrets unanimes et pour rendre les derniers honneurs ä
cette bonne et jeune institutrice, ä cette educatrice nee, ä cette
belle äme qui a parcouru son court chemin terrestre en faisant
le bien, tout simplement. avec la modestie des ämes d'elite
qui sont la charpente de la nation.

Xous sommes venus aussi pour dire notre chagrin ä ces
chers vieux parents dont la douleur est amere, mais egalement
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pour les soutenir dans leur epreuve et leur communiquer de

pres notre Sympathie emue.
MIle Jeanne Beguelin, enfant de Moutier, a vu le jour le

18 mai 1923. Enfant cherie de ses parents et de ses deux freres,
eile connait les joies de Fenfance et les doux instants d'un
foyer bien uni. Elle s'ebat avec ses petites camarades et connait

l'ivresse de ces heures pleines de vie et d'enchantement
que procurent les jeux d'enfants dans les quartiers pittores-
ques de sa bonne cite.

Et puis c'est l'entree ä Fecole primaire, puis ä Fecole secon-
daire oü la petite Jeanne est une eleve modele, bonne cama-
rade toujours. La vivacite de son intelligence et les sentiments
nobles de sa nature charitable en font tout naturellement
une candidate ä FEcole normale de Delemont. Elle y entre
au printemps 1939 et apres de solides etudes eile en sort diplo-
mee en 1943.

Elle se fixe tout d'abord pour quelques mois ä La Neuveville
au pensionnat de Choisy. La, eile poursuit et complete son ba-
gage intellectuel et professionnel. Elle est avide de savoir et de
connaitre pour pouvoir mieux donner ensuite ä son petit
monde des ecoliers. Et c'est une serie de remplacements ä

Orvin, Vieques, Cremines, Soubev, Epiquerez, Les Breuleux,
Chätelat, Reconvilier, Court, Les Bois. Ce voyage parmi les
ecoles jurassiennes lui apprend bien des choses. Elle observe,
eile compare, eile tire les deductions et les enseignements de
ces contacts varies avec des enfants de toute condition et,
au printemps 1947, quand se cree une nouvelle classe ä Moutier,

eile revient ä sa ville, riche d'experiences et les yeux
pleins d'images cueillies dans les villages et les hameaux de
son beau Jura. Et c'est ä Moutier meme qu'elle donnera toute
sa mesure, dans cette classe riante de lre annee oü l'on ac-
cueille les petits etres qui vous sont eonfies avec une joie
toute maternelle et un plaisir ä nul autre pareil. Et le babil
enfantin devient sa musique preferee. Elle vit puissamment de
ce contact journalier avec ses petits eleves qui l'estiment et
Fadorent. La bonne maitresse est la bonne conseillere, et dans
sa classe c'est la joie au travail, c'est un foyer reconfortant oü
se plaisent les petits ecoliers.

Est-il joie plus grande et plus pure que celle qu'eprouve une
institutrice enseignant ä des eleves de lre annee? Ces petits
vous arrivent confiants, avec de beaux grands yeux bien ou-
verts, et mettent toutes leurs qualites de cceur au service de la
maitresse qui sait les comprendre et les aimer. Et les resultats
ne se faisaient point attendre. Au moment oü les eleves quit-
taient la classe de Mlle Beguelin, leur formation premiere
etait acquise et c'est le coeur serre qu'elle les confiait ä une
eollegue pour poursuivre la taehe commencee.

II m'a ete donne de penetrer dans cette classe et d'y appre-
cier les talents pedagogiques de celle que nous pleurons
aujourd'hui. Je ne voudrais pas avoir la pretention de l'avoir
jugee dans ces courtes visites. Je laisse ce soin aux nombreux
parents qui ont eu le privilege de la mieux connaitre et d'ap-
precier son beau et fructueux travail. Je sais cependant que
ses collegues d'abord. puis les autorites scolaires ensuite etaient
unanimes ä reconnaitre en Mlle Beguelin une institutrice de
valeur, ä la conscience droite et pure.

Son devouement en faisait une amie de son entourage.
Charitable, elle se voue avec tendresse aux colonies de vacan-
ces et rend par son affection et son desinteressement le sejour
des enfants plus lumineux et plus bienfaisant. Elle suit les
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cours de perfectionnement et n'hesite pas ä faire les sacrifices
necessaires pour enrichir son enseignement. Les oeuvres sociales

trouvent en eile une collaboratrice emerite, car rien de ce
qui touche ä la misere humaine ne la laisse indifferente.
Bonne collegue, bienveillante dans son jugement et son lan-
gage, eile a I'estime de tout le corps enseignant, non seulement
de sa cite, mais de tout son district. C'est pourquoi en ce jour
de l'ultime adieu, tous ses collegues ont voulu lui rendre un
hommage reconnaissant en l'accompagnant au champ du
repos.

Mlle Beguelin, vous avez passe en faisant le bien. \otre dure
epreuve de souffrance, vous l'avez subie en chretienne resolue
et fidele. Vous avez ete un modele de franchise et de simplicity
pour vos collegues. L'humilite etait un beau trait de votre
caractere. Votre petite cite de Moutier, vos petits eleves garde-
ront de vous le souvenir Ie plus pur et le plus durable.

Au nom de la Direction de Finstruction publique du canton
de Berne, au nom du corps enseignant de Moutier et du district,
au nom de vos camarades d'etude, en mon nom personnel, je
vous adresse un merci chaleureux. Que votre belle ame d'edu-
catrice plane encore longtemps sur la cite pour y faire
prosperer les vertus ehretiennes qui embellissent la vie et enri-
chissent le cceur des hommes.

Que la famille en deuil veuille bien trouver ici un peu de
consolation. Nous lui disons la grande part que nous prenons ä sa
douleur et l'assurons de notre Sympathie la mieux sentie.

A son tour, M. Ganguin, directeur des ecoles primaires
de la ville, adressa un dernier adieu ä la disparue.

C'est avec une intense emotion, dit-il, qu'au nom du corps
enseignant de Moutier. de la commission d'ecole et de la
population entiere, j'apporte un temoignage de reconnaissance et
d'affection ä Mlle Jeannette Beguelin. C'est comme eleve
d'abord que j'eus le privilege de la connaitre. Fillette studieuse,
intelligente et souriante, eile est de Celles qu'on ne peut oublier.
Ses etudes terminees. elle reprit, en 1947, le chemin du college
primaire pour y enseigner. D'emblee, elle acquit I'estime de

ses collegues et l'affection de ses petits eleves. Elle aimait sa

profession et y mettait tout son cceur. Toujours de bonne
humeur, patiente, gaie, elle attirait la confiance et l'amour des
enfants. Les progres de ses eleves la rejouissaient et chacun
sait que dans sa classe on faisait du bon travail.

Comme collegue, MUe Beguelin sut se faire apprecier de

tous. Nos relations furent toujours empreintes de la plus
franche cordialite. Simple et modeste, il faisait beau rencon-
trer cette jeune collegue, nous accueillant chaque fois avec
un gentil sourire. Un service ä rendre. quel qu'il füt. ne la

MITTEILUNGEN DES SEKRETARIATES

Kantonalvorstand des BLV. Sitzung vom 4. Juli 1953.

1. Trotz verschiedener Versprechen ist noch keine Einladung
zu einer Sitzung der Besoldungskommission erfolgt.

2. Die Erziehungsdirektion wird ersucht, eine im Naturaliendekret

vorgesehene Verordnung zu erlassen und die

Schatzungskoinmissionen zu verpflichten, ihre Entscheide
zu begründen. Das ergäbe einen gewissen Schutz gegen
willkürliche Ansätze der Naturalienentsehädigungen, da

bei ungenügender Begründung der Entscheid aufgehoben
und eine neue Schätzung verlangt werden könnte.

3. Der Zentralvorstand des SLV ist zu ersuchen, verglei¬
chende Erhebungen über die Verteilung der
Stellvertretungskosten in den verschiedenen Kantonen durchzuführen

und das Ergebnis den Sektionen bekanntzugeben.
4. Mit Genugtuung wird zur Kenntnis genommen, dass sich

für den Sonderkurs für Primarlehrer etwa 150 meist gut
ausgewiesene Bewerber meldeten. Der Kantonalvorstand
hofft, dass die Behörden angesichts der Dringlichkeit der
Sache die endgültigen Beschlüsse rechtzeitig fassen werden.

5. Über den Fortbildungskurs in Münchenwiler siehe N r. 15,
S. 222.

rebutait pas et sa fagon d'accepter faisait plaisir et mettait
ä Faise celui qui le lui demandait. A plusieurs reprises, elle
fut chargee de la surveillance des colonies de vacances. Elle
savait rendre le sejour de nos petits colons agreable et bien-
faisant.

Mlle Beguelin fut aussi une precieuse collaboratrice de
Foeuvre Pro Juventute. Chaque annee. au debut de novembre.
eile preparait cartes et timbres. La encore, eile n'a pas menage
sa peine et le succes de la vente etait sa meilleure recompense.
Son depart sera vivement ressenti par cette institution.

M1Ie Beguelin termine sa carriere prematurement. Jusqu'ä
la limite de ses forces, nous Favons vue ä son poste, ne nous
doutant pas que sa sante etait dejä si gravement compromise.
Simplement, comme elle a pris la vie, elle a accepte la maladie.
Son passage parmi nous fut court, trop court ä notre gre, mais
il nous laisse ä tous un lumineux souvenir.

A ses chers parents, ä ses freres et ä leurs families, je reitere
mes sentiments de profonde Sympathie.

Puis les petits eleves que Mlle Beguelin avait eus
Fan passe dans sa classe jeterent leurs bouquets de
marguerites dans la tombe de leur institutrice, les dernieres
qu'ils cueilleraient pour eile. Et ils s'en furent bien
sagement sous les grands sapins du cimetiere, tres tristes
parce que le cceur de la gentille maitresse qui leur appre-
nait ä lire il y a si peu de temps encore avait cesse de
battre.

;/- A L'ETKASGER V' •

Royaume-Uni. Le 7 juin, le British Museum de Londres a

commemorc le bicentenaire de sa creation. On sait qu'ä sa

mort en 1753 Sir Hans Sloane, « pere de Fhistoire naturelle»,
mit son musee prive d'une valeur incalculable ä la disposition
de son pays. Cette meme annee, par une loi speciale, le Parle-
ment acceptait ce don et creait le noyau du British Museum.
Celui-ci ouvrit ses portes au public en 1759. Cet anniversaire
a ete commemore en juin dernier en Angleterre et la BBC lui
a consacre plusieurs emissions speciales. Unesco

DIVERS
Avis de la redaction. Le 1er aoüt prochain « L'Ecole Ber-

noise » ne paraitra pas.

es COMMUNICATIONS DU SECRETARIAT *
Comite cantonal de la SIB. Seance du 4 juiilet 1953.

1. Malgre diverses promesses, la commission extra-parle-
mentaire des traitements n'a pas encore ete convoquee.

2. La Direction de Finstruction publique est invitee ä pro-
mulguer une ordonnance, prevue dans Ie decret sur les

prestations en nature, afin d'obliger les commissions d'esti-
mation ä motiver leurs decisions. Cela donnerait une cer-
taine securite contre les indemnites arbitraires et permet-
trait. en cas de decision insuffisarnment justifiee, de deman-
der une nouvelle estimation.

3. On invitera le comite central de la SSI ä etablir une en-
quete comparative sur la repartition des indemnites de

remplacement dans les differents cantons et d'en fournir
le resultat aux sections.

4. C'est avec satisfaction qu'on apprend que 150 candidats,
bien qualifies pour la plupart, se sont annonces pour le

cours special destine ä la formation d un groupe d institu-
teurs pour 1'ancien canton. En raison de Furgence des cir-
constances, le comite cantonal espere que les autorit<N
prendront ä temps les ultimes decisions.

5. Pour le cours de perfectionnement ä Villars-les-Moines,
voir le n° 15, p. 222.
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6. Der Kantonalvorstand betrachtet die Beschlüsse der
Hauptversammlung Maison Blanche vom 27. Juni 1953
als widerrechtlich zustande gekommen, insbesondere was
die Vertretung des BLV in der Direktion anbetrifft.
Fürsprech Dr. Zumstein wird mit der Wahrung der Interessen
des BLV betraut.

7. Rechtsschutz: a. In einem Falle ernster Gefährdung eines

Mitgliedes wird zu peinlichster Erfüllung berechtigter
Forderungen und späterem Verlassen des bisherigen Mir-
kungsort.es geraten. — b. An die Anwaltskosten eines
Mitgliedes kann kein Beitrag geleistet werden, da der Fall
weder durch ein Urteil, noch in anderer M eise hinreichend
abgeklärt ist, wie es das Rechtsschutzreglement verlangt. -
c. Eine Meinungsverschiedenheit mit einem Kollegen über
einen geringen Streitwert brachte ein junger Lehrer leider
vor die Behörde, trotzdem ihm davon abgeraten worden
war. - d. Einige leichtere Rechtsschutz- und Haftpflicht-
fälle konnten durch Verhandlungen beigelegt werden.
Dringend wünschbar ist es, dass stets sofort Schadenanzeige
erstattet wird, wenn*ein unglückliches Ereignis, auch wenn
es leichter Art zu sein scheint, Haftpflichtforderungen zur
Folge haben könnte. Formulare sind auf dem
Lehrersekretariat zu beziehen.

8. Ausbezahlt wurde mit 500 Fr. die erste Hälfte eines

Ausbildungsdarlehens an einen Seminaristen; dem SLV wurde
die Unterstützung eines in langem Kuraufenthalt weilenden

Mitgliedes empfohlen.
9. Da das Personalamt Abzüge von der Staatsbesoldung

möglichst regelmässig in gleichen monatlichen Beträgen
machen möchte, kann auf Gesuche um Erlass einzelner
Abzahlungsraten auf gewährte Darlehen nicht mehr
eingetreten werden.

10. Festgestellt wurde, dass ein wegen Darlehensbetrug ver¬
urteilter Lehrer und Gemeindeschreiber B. weder einen
bernischen Lehrausweis besitzt, noch im Kanton Bern
unterrichtete.

11. An einer Besprechung mit Vertretern des Staatspersonal¬
verbandes wurde folgendes vereinbart:

. Der BLV wird im Jahresbericht des BSPV nicht mehr
als dessen Untergruppe aufgeführt.

. Die Kantonsschul- und Seminarlehrer, sowie die Inspektoren

haben das Recht auf V ertretung in der AV des

BSPV. Die Bestimmung der Zahl der Abgeordneten
und ihre M ahl ist Sache des BSPV und der beiden
Untergruppen.

c. Die Anstaltslehrer gehören zu den Einzelmitgliedern
des BSPV. Aus ihrer Zahl wird durch den BSPV
gelegentlich auch eine Abgeordnete oder ein Abgeordneter
bestimmt werden.

d. Vertreter des BSPV an der AV des BLV und Vertreter
des BLV an der AV des BSPV gelten als eingeladene
Gäste ohne Rechte und Pflichten.

e. Der Beitrag der Doppelmitglieder an den BSPV wird
gesamthaft vom BLV entrichtet.

12. Die GK wird beauftragt, mit dem Hausbesitzer und dem
Hausverwalter ein Abkommen über die dringend
notwendige Erneuerung von drei Sekretariatsräumen zu treffen.

Nächste Sitzung: 22. August.

6. Le comite cantonal considere que les decisions prises ä

l'assemblee generale de la Maison Blanche, le 27 juin 1953,
sont entachees d'illegalite, notamraent en ce qui concerne
la representation de la SIB au sein de la commission de
direction. La defense des interets de la SIB a ete confiee ä

Me Zumstein.
7. Assistance judiciaire: a. Dans un cas oü un membre est

dangereusement menace, il est conseille ä ce dernier
d'accomplir des exigences justifiees et d'envisager ulte-
rieurement le depart de Pactuel centre de son activite. —

b. On ne participera pas aux frais de procedure d'un membre,

son cas n'ayant ete eclairci ni par un jugement, ni
d'une autre maniere; le reglement sur 1'assistance juri-
dique est formel ä ce propos. - c. Bien qu'on le lui ait
deconseille, un jeune collegue a porte devant les autorites
le differend qui avait surgi avec un autre membre pour
un litige insignifiant. — d. Quelques cas sans gravite
d'assistance juridique et de responsabilite civile ont ete
regies apres pourparlers. Des qu'un evenement fäeheux, ou
meme d apparence benigne, se produit qui pourrait entrai-
ner l'assurance responsabilite civile, nous prions instam-
meut nos membres de le signaler immediatement. Les for-
mules doivent etre reclamees au secretariat de la SIB.

8. Ont ete verses: Fr. 500.— representant la premiere moitie
d'un pret pour etudes ä un eleve d'une ecole normale;
on a recommande ä la SSI d'accorder un secours ä un
membre oblige de faire une eure de longue duree.

9. L'Office du personnel desirant proceder autant que possi¬
ble regulierement ä des deductions mensuelles egales sur
le traitement de VEtat, on ne pourra plus accorder de renvoi

aux acomptes destines ä amortir les prets consentis.
10. II a ete etabli que l'instituteur et secretaire communal B.,

condamne pour escroquerie, ne possedait pas le brevet
bernois et n'enseignait pas dans le canton de Berne.

11. Au cours de pourparlers avec des representants de l'Asso-
ciation du personnel de VEtat de Berne, il a ete convenu ce
qui suit:
a. Dans le rapport annuel de l'APEB, la SIB ne figurera

plus comme sous-groupe.
5. Les professeurs de l'Ecole cantonale et des Ecoles

normales, de meme que les inspecteurs, ont droit ä une
representation ä l'assemblee des delegues de l'APEB.
La fixation du nombre des delegues et de leur nomination

est du ressort de l'APEB et des deux sous-groupes.
c. Les maitres des etablissements d'education font partie

des membres individuels de l'APEB qui pourra
designer, selon le nombre, un ou une deleguee.

d. Les representants de l'APEB ä l'assemblee des delegues

de la SIB, et, reeiproquement, ceux qui se rendront
ä l'assemblee des delegues de l'APEB seront consideres
comme des invites sans droit ni obligations.

e. La cotisation ä l'APEB des membres ayant double qua-
lite sera versee par la SIB.

12. La commission de gestion est chargee de convenir avec le

proprietaire et le gerant de l'immeuble d'un arrangement
relatif ä la refection urgente de trois locaux du secretariat.

Prochaine seance: 22 aoüt.
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